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PARTIE ADIVIINISTR~►TI V

ORDRE DU JOUR
ML L A

Séance générale du Mardi 6 Février, à 20 h 30
( Par exception, le premier Mardi du mois . le deuxième étant le Mardi-Gras )

l e l ' oie pour 1'adcnission des candidats pré .sei :lé.s le 9 janvier 1. 93/a

2• Présentation de :
M. Mercier (André), 18, boulcs`arml .Jean-Jaurès, Bo ilcre e-J itlancoutt l'.

(Seine)', parrains M11T . Jacquet cl. 13cnitanioui --- i\1 . Vogel (Joseph), ingéaieur-
chiutiste, 11, place des Pron cnades, [tomme (Loire), parrains MM . Deaor e
et Larve . -- M . 1 ;eniu (André), avocat, 87 bis, rue de Charentou, Paris ('12 e ) ,
Minéralogie, Lépidoptères, parrains MM. Riel et Jacquet . — M me Pulvin ,
2, rue de Mille!, Paris (5 e ), parrains MM . Jacquet el'. Bo aoa'mour . — M. Buis -
son La louche, par lleslaud i(Loir-el-Cher) . d/ycologie ; Entomologi e
générale, parrains mm . Ricl ci Jacqucl . -- M. Vsyrel (Paul), rue Lavent ,
La Garde (Var}, Coléoptères sp . //alticidaee parrains MM. Riel et .Jacquet .
M . JHervé-Bazin (Jacques» . .juge d'instruction, Laval IMayenne),- Diptère s
sp . .tiyrpl)ides . parrains MM. ici et Jâcgitei . M. iJalazüc (Jean), ëtitcrinat l

en médecine, 10, rue de la Motie-1'icquet, Paris (15 e ), Rio/agie sp . des Coléop -
/ères, Slaphylinoicles, Cnrabutes et Lamellicornes ; parrains MM . fiel et Jacquei .

- M. Monteil (( ; .), officier est relraite, Villa Caro-Nostro, chemin de la Passe-
relle, Saint-Sylvestre ; Nice( Alpcs-MaPitinres), Histologie et Gytbhogie animale e t
végétale, parrains MM . .Jacquet cl, Bonnamovr. - M. Pallandre, horticulteur ,
Saia~[ ihlàrti`ii eit-( ;oadlc'ït.~ ; prés Saint-Cliansond (1,oirc), parrains MM. Pate r
c, f. .Jossel'aud.

	

- M . (:havante, rue 1' .-Dehoiiaz ; 22 ; Thonon-les-Bains
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(haute-Savoie), parrains MM. Jacquet et Bonnamour . -- M. Dupont (11 .) ,
ingénieur-chimiste, 17, rue Sala, Lyon, Pêche marine, Océanographie, parrain s
MM. Cl . )Roux et Bonnamour . — M. Rebouillon (Albert), directeur de l a
Station Séricicole, Les Arcs-sur-Argens (Var), Sériciculture, Génétique. --
M. 1)ispons (lieutenant Paul), Caube,ces, par Tonneins (Lot-et-Garoinie), ,
Hémiptères, Hétéroptères et Coléoptères de Lot-et-Garonne . — M. Mourgue s
(Auguste), instituteur, Saiint-Germain-de-Calbertc (Lozère), Entomologie géné-
raie . — M . Gannier (le chanoine Anselme), conservateur du Musée, 19, ru é
Muret, Chartres (Eure-et-Loir), Entomologie générale . — M. Pesson (Paul) ,
4, rue Nungesser-et-Coli, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), Entomologi e
générale .— M. Salerou (Albert), docteur en Droit, lieutenant-colonel de réserve, '
rue Claude-Monet, Giverny, par Vernon (Eure), Lépidoptères de France. --
M. Nicolle (II .), étudiant, 47, boulevard de Courcelles, Paris (8 e ), Coléoptère, ,
pr . Longicornes et -Scarabaeidae (Melolonthinae et Ilopliinae) .— M. Chan-
doir (G.), chirurgien-dentiste, place du Maréchal-Joffre, Saint-Pourçain -
sur-Sioule (Allier), Coléoptères et Hémiptères de France . — M. Botto (Guida) ,
avocat, '18, via Cairoli, Genova (Italie), Coléoptères pr. Scarabaeidae d u
globe . — M. Vuillet (A.), 37, rue Censier, Paris (5 e ), Entomologie générale . —
M. Grivcau (Pierre), maître d'Internat au Lycée, Tourcoing (Nord), Coléop-
tères . — M . Cumond (Charles d'Arlot de), 14, rue Neuve, Versailles (Seine -
et-Oise), Coléoptères . M. Chavan (André), étudiant, 59, rue de Clignancourt ,
Paris ('18 e ), Géologie, Paléontologie . — M. Lobjois (Gilbert), Morcourt, par
Saint-Quentin (Aisne), Coléoptères, Lépidoptères, parrains MM. Riel et Jacquet .
— M. Champalle (Gabriel), 11, rue Ant .-Arnaud, Villefranche (Rhône) ,
Botanique, Entomologie, Coléoptères et Hyménoptères porte-aiguillons, parrain s
MM . Riel et Nicod . — M. Iforelly (René), 45, avenue Paul-Doumer, Paris (16 e ) ,
Entomologie africaine. — M. Lotte (D r F .), rue Kaïd-Bey, Port-Saïd (Egypte) ,
Arachnides, Coléoptères, Hyménoptères prédateurs et vespiformes, Chrysides ,
Photographies d ' Insectes . — M. Belehradek (D r Jan), professeur de Biologi e
générale à la Faculté de Médecine, Université Masaryk, Udolni, 73, Brno
(Tchécoslovaquie) . — M. Reymond (André), Laboratoire d'Entomologi e
du Muséum National d'histoire naturelle, 45 bis, rue de Buffon, Paris (5e ) ,
parrains MM. Riel et Jacquet .— M. Bouty (Auguste), contrôleur des P. T. T . ,
69, rue du Commerce, Roanne (Loire), parrains MM . Rap)rard et Laruc . —
M. l'rinrot (André), brigadier-chef, 405 D . C . A ., 4 e batterie, Sathonay-Camp
(Ain), parrains MM. Bounanrour el . .Jacquet . --- M. Pelossicr (Claudius) ,
6, rue Barrême, Lyon, parrains MM . Raclet et Angéniol .

3 0 M . BIDAULT DE L'ISLE. -- Observations météorologiques faites à l ' Obser-
vatoire de la Guette pour l ' automne 1933. Résumé de l'année météoro -
logique 1932-1933 .

4D Communications diverses .

SECTION D'ANTHROPOLOGIE ET DE BIOLOGI E

ORDRE DU JOU R
DE L A

Séance du Samedi 10 Février, à 17 heure s

l o M. Vnssv . --Entretoises à l ' intérieur d ' un briquetage gallo-romain .
2° Professeur PORCIJE•REL . --- De l ' instinct chez les animaux .
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SECTION BOTANIQU E

ORDRE DU JOUR
DE L A

Séance du Lundi 1 2 Février, à 20 h . 30

1° M.' PicnAT. -- Présentation de plantes d 'Antibes (Alpes-Maritimes) .
20 Présentation des plantes de l'herborisation de « Roche-Piquée s (Isère) :
3 0 Communications diverses .

. Herborisation .
Une herborisation aura lieu le dimanche 11 février au château de « Roche -

Piquée » (Isère) . Rendez-vous gare de Chasse, à l'arrivée du train partant
de Lyon-Perrache à 8 h . 20 . Billet de fin de semaine . Tepas clans le sac . Trai n
de retour à Estressin ou Vienne dans la soirée . 10 à 12 kilomètres à pied. .

Recherche de la Gagia saxati.lis, première plante du printemps . En ca s
de mauvais temps ou de temps défavorable à l'herborisation, la sortie com-
porterait éventuellement une visite sommaire de Vienne.

L ' excursion sera dirigée par M . POUZET .

SECTION MYCOLOGIQU E

ORDRE DU JOUR
DE LA

Séance du Lundi 19 Février, à 20 heure s

'1 0 M. A . PoucuET.

	

Russula sanguinea (Bull.) Frics et ses variétés .
2° Présen'ation de Champignons .

SÉANCE ADMINISTRATIVE

ORDRE DU JOUR
DE LA

Séance du Jeudi 15 Février, à 20 h . 30

10 Compte rendu financier du trésorier .
2 0 Programme général des Excursions pour l ' année 1934 .
3° Question de l ' imprimeur .
4 0 Questions diverses .

SECTION ENTOMOLOGIQU E

ORDRE DU JOUR .
DE LA

Séance du Mercredi 21 Février, à 20 h . 30

1 0 M. J. JACQUET. — Selatosomus alunis Payk ., dans la région lyonnaise.
20 MM. BUS\AM0uR et RonAx . — A propos d ' une graine sauteuse .
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:i" Dr liu~>,t iot:n : - Pi'éa'ulalion et atutl'se du livre (le MM. Dnt. .tssus ,
LLt'Ici RE ot Pt tue.; :'Lits ennemis «le ln oigne en Algérie et lés moyen s
pratiques (le les

COURS DE MYCOLOGI E

I cours publie et gratuit de Mycologie avec projections fonctionnera ,
sous la direction tue M. P . L UXLt.Eiloz, les premiers et quatrième huelis d e
chaque mois. Ce loues se tiendra au siège de la Société et la première séanc e
aura lieu le lundi 5 février, à 20 h . 30 .

Ledit cours aura surtout un but de vulgarisation et est institué pou r
donner aux débutants de solide : Nases qui leur permettront d'aborder plus
facilement la mycologie sur le terrain .

OFFICE MYCOLOGIQU E
I ' 1)Iliee mycologique public lu' délet'ni riatiun reprendra, sous la directio n

de M. A. Po« cnr: er, dès le lundi 5 février et se poursuivra chaque hindi, à
20 heures, au siège de la SoeiéIé .

Les sociétaires désireux d'étudier les Corticiés, Porés et Stéréinés, suivron t
avec profil les séances hivernales et printanières de cet Office .

P . G .

DÉCÈS

Nous avons ap'lsiris avec regret le décès, survenu à 87 alors, de M . Yital -
I'cruaud Liir .rtero, professeur honoraire de l'Université du L 1iili, présiden t
d'honneur de la Société Ornithologique et N-unmalog•igue de France, ancien
président de la Société Zoologique de France, de la Société Scientifique d u
Chili . M . LA'rns-it : a publié de nombreux mémoires d'entomologie, de zoologi e
tératologique, et noème de Rimes biologiques . Depuis son adhésion à notre
Société, en 1925 4 il rte mangltau jamais de nous envoyer régulièrement tou s
ses mémoires et tirés à pari . Nous adressons toutes nos condoléances à s a
famille

EXO N E RAT ION'
filM . IlEuoutu,oN (Albert) et Mounecrs (Auguste) se sont fait inscrir e

voulue , nu'utln'es à vie .

NOS CONFÉRENCES

Le samedi 17 février, à 201 h . 3t, aru. siège de la Société, 33, rue Bossuet ,
Al . le chanoine MAnTrx, professeur à la Faculté catholique, traitera le suje t
suivant : u Les principaux traits géographiques de la région lyonnaise dans
le passé . »



GROUPE DE ROANN E

Dimanche 18 février, à 14 h . 30, Immeuble municipal, 18, rue de Cadore ,
quatrième conférence sur le problème des sourciers . Elle sera faite pa r
M . Claudiuts Roux, docteur ès sciences, conservateur-adjoint de la Biblio-
thèque de la Ville de Lyon, qui traitera Ir sujet suivant :

Un problème de psycho-physiologie : le procès cle,s sourciers . Téléesthésie et
non ;adiestlhésie .

L'ancienne caserne Werlé doit être transformée incessamment en Hôte l
des Sociétés . Le Bureau a renouvelé sa demande auprès de M . le Maire d e
Boanne pour que deux sales soient mises à l ' usage propre du groupe pour
l'installation (le ses collections et de celles qui hd ont été promises . La Muni-
cipalité examinera cette demande avec la plus bienveillante attention (Lettr e
(hl Maire de Boanne du 13 janvier) .

PARTIE SCIENTIFIQU E

SECTION BOTANIQUE
Séance du 8 Janvier 193 4

M L1e BEnuvERIE, Le « Cicendia pusilla » dams les Dombes.
Cet important . travail paraîtra in extenso dans nos prochaines Annales .

SECTION MYCOLOGIQU E
Séance du 18 Décembre 1933

Un appareil à projectiàns de construction facil e
. par M . Donoussa v

La lanterne magique, inventée vers '1650, par le père KIRCHEn, se campo ,-
sait d ' une source lumineuse placée au foyer d'un réflecteur concave ; le s
rayons réfléchis par celui-ci étaient concentrés par une lentille-condensateu r
sur l ' image à projeter, peinte sur verre, et, une lentille-objectif amplifiai t
celte image dans un écran .

Les appgt'cils à projections modernes dérivent du même principe, à cel a
près que la source lumineuse est électrique alors qu'elle n'était qu ' une simple
chandelle, et que les systèmes condensateur el objectif sont formés d'un e
eouubinaison dr lentilles destinée à corriger certaines déformations optiques .

Dans le petit appareil présenté, le système condensateur a été supprimé ,
cc qui donne fuie plus grande simplicité de construction et de mise au point .
Malgré cela, les résultats obtenus sont satisfaisants pour ua amateur ,

!lien qu'il soit très simple, pour que vous le voyiez tous commodémertl ,
nous vous le présentons en éléments séparés, mis en place instantanémen t
suer une planchette ,

Comme naturellement il doit fonctionner fermé, afin que l'écran ne soi t
pas éclairé directement par la source lumineuse, vous pouvez faire le mon-
tage définitif dans une caisse en tôle ou en bois, de l ;t forrpe qu'il vous plaira,
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ce qui est à la portée de tout, le monde . Celui-ci fonctionnera simplemen t
recouvert d'un carton.

Voici quelques détails qui vous faciliteront sa construction .
R&LECTEUn. — Comme vous le voyez, c ' est un vieux réflecteur de phar e

d'auto ; inutile qu'il soit neuf ou brillamment argenté. Celui-ci était oxyd é
et a simplement été nettoyé et poli . La seule précaution à prendre, si vou s
voulez qu'il se conserve brillant, c 'est de le fermer avec un verre comm e
un phare ordinaire. A l ' air libre il se ternirait et perdrait sa luminosité .

Vous trouverez ces réflecteurs chez les garagistes et réparateurs de phare s

La lanterne comporte normalement une enveloppe cache,lumiére qui recouvr e
le tout et qui a été enlevée dans le dessin ci-dessus pour permettre de voir l a
disposition des éléments . De gauche à droite : source lumineuse et réflec -
teur muni de son diaphragme annulaire ; passe-vue ; porte-lentille monté su r
coulisseau pour la mise au point .

qui vous les couperont au diamètre de 15 centimètres environ et vous le s
poliront pour une somme modeste . Ils vous fourniront également la douill e
porte-lampe qui doit coulisser et pouvoir se fixer au point voulu .

ECLAIIACL' . -- La source déclairage peut être soit un accumulateur, soi t
le secteur.

L'emploi de l ' accumulateur est à conseiller pour celui qui possède un post e
de T . S . F . fonctionnant avec cet appareil . Sa batterie de chauffage fera trè s
bien l'affaire .

Comme lampe, il emploiera une lampe ordinaire de phare d ' auto, fonction-
nant sous 6 volts, bien entendu . Ces lampes ont un filament presque punc-
tiforme cc qui facilite la mise au point et donne une image meilleure . C ' es t
d'ailleurs pourquoi nous l ' employons ici .

Avec ce système d ' éclairage on peut atteindre une projection suffisammen t
nette et claire ayant 2 m. X 1 m . 50 .

Le secteur est plus pratique en ce sens qu ' il supprime l ' accumulateur .
Dans ce cas, il faut employer une lampe de préférence dépolie, de 40 watts ,
à ampoule petite et ronde, à culot court et faible rebord, ce qui donne l a
faculté d'enfoncer jusqu 'au verre la lampe dan, le réflecteur, si besoin es t
pour la mise au point . Ces lampes sont d'ailleurs vendues dans le com-
merce ' Elles permettent d 'obtenir une image satisfaisante de 1 m . 25 à
1 m. 50 Y 1 m. 25 .

En diaphragrnsnt, c'est-à-dire en collant sur la vitre du phare, un annea u
de papier noir, on élimine les rayons divergents et on obtient sur secteu r
des résultats au moins aussi bons qu'avec des accumulateurs . C'est en somme
le procédé le plus recommandable .
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PORTE-IMAGES . — Le porte-images peut être soit. en tôle, Soit formé d e
deux planchettes (du contreplaqué, par exemple), fixées bien perpendiculai-
rement à l' axe de projection et maintenues légèrement écartées, de manièr e
à fairo glisser entre elles à frottement doux, mais sans flottement, la band e
de dessins . Pour éviter de rayer ce ; dessins on peut garnir de tissus les face s
en regard des planchettes .

Toujours dans l 'axe de projection, en percera une ouverture ayant le s
dimensions du dessin . Ces dimensions ont une importance essentielle . Alors
que dans un appareil ayant un système condensateur le dessin peut avoi r
des dimensions assez grandes, ici, il ne faut pas dépasser 5 X 4 centimètres .

DESSINS . — Les dessins se font sur des bandes transparentes qui peuven t
en comporter une dizaine .

La dimension maximum, 5 x 4 centimètres, pela paraître trop faible pour
faire des vues détaillées ; cependant, avec un peu d 'habitude, on s 'en tire
très bien.

Pour la technique des dessins et les matériaux employés, nous n ' en dirons
rien, n 'ayant rien à ajouter à la belle causerie de M. BATTETTA, faite en
mars dernier, sur les « Projections macroscopiques et microscopiques sans l e
secours de la Photographie . » Un résumé est d ' ailleurs parti dan ; le Bulletin
(1933, n° 7, p . 105) .

Nous avons utilisé des bandes de celluloïd que nous nous trouvions d 'avoi r
sous. la main . Le résulte est bon, mais cette matière est à proscrire à caus e
de son inflammabilité . Ou peut se servir de rhodoïde . La plume est un '
plume à dessin et l ' encre est l'encre de Chine .

LENTILLE OBJECTIF . — La lentille objectif sera une simple loupe de dia -
mètre minimum, 40 millimètres, placée toujours -bien dans l'axe de projec-
tion. Plus cette loupe sera puissante, plus l ' image sera amplifiée . La puissanc e
d ' une loupe se mesurant en dioptries, le chiffre de 6 à S dioptries est un chiffr e
optimum.

Chacun de vous possède une ou deux vieilles loupes, qu'il pourra essayer ;
s ' il n'obtient pas satisfaction, il trouvera chez les opticiens , des verres à
bords bruts, diamètre 45 millimètres, de puissance voulue . Si vous ne désire z
pas une grande amplification, pour 3 ou 4 francs vous trouverez chez le s
marchands de vélos des lentilles de lanternes qui doivent faire 4 à 5 dioptrie s
environ .

Pour permettre de parfaire éventuellement la mise au point, cette loup e
sera montée de façon à pouvoir se déplacer de 2 ou 3 centimètres suivan t
l'axe de projection . A vrai dire, cette disposition, tout en étant à conseiller ,
n 'est pas absolument nécessaire, car la mise au point faite une fois pou r
toutes, reste bonne sans correction pour n'importe quelle distance de l'écran .

MISE Ali POINT . — Pour la mise au point, il n ' est guère possible de donner
d'indications précises, sinon celle de procéder par tâtonnement . Le réflecteu r
étant fixe, vous faites varier les positions respectives du porte-images et d e
la lentille objectif, tout en enfonçant plus ou moins la lampe, jusqu ' à obten-
tion sur l'écran de la plus grande netteté et du meilleur éclairage .

Et surtout n ' oubliez pas d'allumer la lantern e
Ce réglage se fait l'appareil étant monté de façon provisoire et ce n ' es t

que lorsque les positions respectives sont bien repérées que vous monte z
définitivement.

PRIX DE REVIENT . — Il est relativement peu élevé, surtout si l'on tien t
compte que la caisse peut être faite sans grande difficulté par l'amateur .
Il faut compter
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11éflecrrur, llpuillr (y compris polissage) . . .

	

12 francs
V(r}'rc formait,( le réflecteur 	 2

	

—
Lampc	 —
L rntille objectif	 —

Soir une trenlaine de francs environ, cc qui fait loin dn prix d ' un apparei l
à projections, même modeste, acheté dans le commerce.

I :I vons aurez toujours le plaisir de l'avoir fait . vois-mêm e

L'appareil construit par M . Duroussav est d'une réalisation si simpl e
qu'il non ; a pain devoir intéresser nos collègues . Nous avons donc pri é

M . Dultor'ssnv de donner à notre Bulletin toute la parlie (le sa causerie pic
il expose la construction de sa lanterne .

Nous avons surtout pensé, en lui demandant cc tete, à tous ceux de no s
membres qui ont la charge d ' iuslruire et d'amuser la jeunesse . Un tel appareil ,
en elfe(, l~oltrrail être utilisé de bien des matières flans le s cerclas, palro-
nages, etc ., sans compter que sa construction serait déjà, à el , seule, tal e
excellente leçon dechoses pour des écoliers .

M. DunoussAY avait illustré sa causerie de plus de 100 dessins exécuté s
par Iii-mémo et représentant, avec une grande finesse . les généralités orga-
inographiques des diverses branches de l'Histoire naturelle .

A citer, une série de légendes faisant justice, chacune en une phrase brève ,
des divers préjugés populaires relatifs à la comestibilité des champignon s
(préjugé nies limaces, nie la pièce d'argent, etc .) . La série se terminait par
la question : Oà conduisent ces préjugés ? s Un dernier dessin donnait. l a
réponse en montrant la poile d'un cimetière ouverte large, large . . .

Il y cuira out bon parti à tirer de ce, amusauls croquis ils seront repro-
duits en grand format et placés contre les noirs ans nos expositions rnyco-
lo_'iques, pour y faire I'éducalion du puhlie .

M . .J .

Présentation d'espèces

l ne teniupérature de moins Itt degrés réduil la pré-en tation à une seul e
espèce, arrivée de Beyrouth, par avion, le matin . même, clans un étal d e
fraîcheur remarquable el expédiée pal' moire collègue M . Tnur.nac'•r . Il s 'agi t
de b'cler'orleruta cttlgru'e, espèce plus clic banale en Fiance, mais qu'il convien t
de t-ilcr pour préciser un -point de son aire de dispersion extra-européemte .
M . 'l'n I élis t' r la récol l r l'r6qu.enunotit dans les sables des environs de lievrnul h .

Séance du 15 Janvier 1934

L'année mycologique 133 dans la région lyonnais e
Par M . Martel .lossiun .Ax n

\ous voudrions donner, ci-dessous, nul apercu tin l ' acliyilé tlg )a Sectio n
Mycp)ogigtle ail cours de l'arillée 1933 .

Nos dix seau( es mensuelles comportèrent. onze communications . Elles furent -
suivies par Ille assistance lie plut ; en plu-i uptnbl'esise tut delà tag 10Q per-

solin- e s

	

la téuunion du 20 novcmbrr, cllljj'F'! jamais al loin! croyons-110uts' .
Onze excursions publiques furent dirigées dams la campagne pircunl-1,-nnt-
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gris . Spores allongées . A rechercher . Ilygrophorrrs srioplrannas (id .), Roleltr s
regius, Boletus Satanas, rare dans les environs de Lyon . Boletus albidus
Roques ; cette espèce, non lyonnaise, avait été apportée, sauf erreur, d'un e
localité en direction de Genè te où nous avons déjà eu l 'occasion de la voir.
C'est à peu pris un pach!/pns sans pigment rose sur le pied . Cc mime jour ,
nous avons reçu (le l'Oise, Amanita ot'oidea (M. Gunt.n .ox) . Semble rare à
Lyon où nous ne l'avons eue en mains qu'une fois .

Le 1 6 octobre, une belle collection de Bolets érythroporés permit de montre r
à l'assistance la série des Boletus Satanas (déjà présenté le 2 octobre), lurulns ,
crythropus, etc ., espèces que le public ne cessera pas de sitôt d ' appeler trè s
collectivement « Bolet du diable t . Nout eûmes également de nombreu x
Entoloma lividum mêlés à une poussée également abondante d'F. . clypeatum ,
espèce plus volontiers printanière . En dépit de la comestibilité de cette der-
nière, et en raison (le la confusion possible avec la première, nous prenon s
comme règle, à l'Office de détermination, de la faire rejeter par les non -
mycologues . Arnanila Eliae, bien distincte de A . gemmata (= junquillea) .
Hygroplrorus capreolarius, rare à Lyon et bien conforme aux sujets figuran t
l'an dernier à notre exposition (Cf . Bull. Soc . Linn ., 4933, p . 60) . Un beau
sujet de Volearia bonsbycina . Nous eûmes le plaisir de trouver à ce moment ,
au Parc de la Tête-d'Or, en abondance, Inocybe obleclabilis Britz ., var .
ntacrospora hühn. Macroseopiquement, c ' est un peu un aslerospora. robuste ,
mais à chapeau non ou très peu rimeur, voilé d'un film blanchâtre. Pied
rosé, bulbe gros et marginé . Microscopiquement, les spores sont nettemen t
plus allongées que celles d'aslerospora . Correspondance parfaite avec la
description donnée par l:ünxER (Bull. Soc . Mye . de France . 1933, p . '118 ,
Notes sur le genre Inocybe) .

23 octobre . — Plusieurs espèces peu communes, notamment Boletus sphac-
rocephalu .s, Saint-.Iust-d 'Avray (Rhône) ; un Hypholoma aussi caractérisé
qu'indéterminable ; Hebeloma anthracophilum R . Maire, facile à reconnaître
à sa croissance sur charbonnières, à sa consistance élastique et à son amertume .

30 octobre . Stropharia cotonea (1 . (— Hypholoma lacrymabundum Fr .
non auct . !) Une touffe de cette belle espèce dont M. le D r R . MAURE a jadi s
bien débrouillé la synonymie dans le Bulletin de la Société Mycologique de France .
Nous sommes surpris qu ' aucun auteur (croyons-nous) n 'ait insisté sur l ' étrange
affinité de cette espèce avec Hypholome appendiculatum 1 . Ce champigno n
peu commun devait nous être présenté à nouveau le 27 novembre .

G octobre . — Pholiota luci/ero, Clitocybe Alexandri, le Cl . gilva des Fran-
çais . On sait que le vrai gilva de Filins n ' a pas encore été trouvé en Franc e
(KoNRAD) .

13 novembre. — La poussée se ralentit . Nous notons Inocybe Bongardi ,
bien typique . Il n'apparaît pas, d'habitude, aussi tardivement .

Peu d ' espèces remarquables au cours des séances suivantes . De légère s
chutes de neige supprimèrent toutes les espèces non franchement hivernales .

Il faut réserver une mention à part pour Antanita caesarea . Cette espèc e
ne fait pour ainsi dire pas partie de -la flore lyonnaise où on ne la retrouv e
qu'à de très longs intervalles . Cette année, elle fut commune . Citons les loca-
lités d 'où elle nous fut apportée ou signalée courant octobre :

Dans le Rhône : Mornant, Vaugneray, Loire, Bois-d'Oingt, Franchevill e
(aux portes mêmes de Lyon), Amplepuis .

' Cependant KmNR .&D et M .At'RI .exc (Icones Select& Fungorum, partie générale) placen t
ces deux esp. immédiatement l'une après l'autre .
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Dans l'Isère : Chamagnicu, Saint-Gcorges-d'Espéranche .
En Saône-et-Loire : Bugny-en-Charollais, Givry, Châtenoy, Saint-Germain-

lès-Buxy, Jully-lès-Buxy . .

En Savoie : Yennc, etc . ; d ' après nos correspondants, elle fut très abon-
dante dans ce dernier département .

Nous recevrions volontiers de nos collègues des indications sur l ' appari-
tion de cette espèce dans les départements où elle ne se montre pas d'habi-
tude, c ' est-à-dire les départements non méridionaux . Nous prions ceux qui
voudront bien nous donner ces renseignements de nous dire si l ' apparitio n
de Amanita caesarea dans leur région a été ou non spéciale à l ' année 1933 .

En résumé, par ses séances mensuelles, les communications qui y furen t
faites, ses sorties publiques, son Office mycologique et ses séances de déter-
mination, notre Section s 'est montrée aussi active que jamais ; un seu l
regret : la suppression exceptionnelle de notre Exposition automnale du e
à des difficultés pour trouver un local .

La connaissance de la myco-flore de notre région a progressé ; des espèce s
nouvelles pour elle ont été repérées . comparées et étudiées en parallèle avec
celles déjà connues ; surtout, nous avons eu le plaisir de voir s ' élargir nota-
blement le cercle des personnes s'intéressant à la mycologie .

L 'an prochain, nous espérons qu ' il sera fait plus encore . C 'est ainsi qu e
nous nous proposons de faire plusieurs causeries par T . S . F . Nous utiliserons,
notamment, ce vaste pouvoir de propagande pour répandre dans le publi c
une méfiance véhémente à l 'égard des préjugés populaires et à l 'égard de s
articles paraissant dans les journaux ou revues non spécialisés, car il es t
bon que notre Section joigne une action d'utilité publique aux recherche s
purement scientifiques qui sont le but (le notre Société .

SECTION ENTOMOLOGIQUE
Séance du 17 Janvier 1934

Sur un Anobiide nuisible aux meubles

Par M . E . Rou :A a

En juillet dernier, le Bureau d 'Hygiène de notre ville a été alerté pou r
des dégâts causés par des insectes dans un appartement de l ' avenue Jean-
Jaurès . M. le D r VIGNE, directeur de cette institution municipale, a pri é
le D r E . ROMAN d 'étudier le ravageur, qui n 'a pas touché aux charpente s
et ne s 'est attaqué qu ' à des meubles en bois dur. Les dégradations étaien t
d'ailleurs réduites à des galeries superficielles avec des orifices punetiformes ,
comme on en observe si souvbnt sur l ' ébénisterie ancienne . L 'insecte incri-
miné se trouvait être le Ciron de Provence, Oligomerus ptilinoïdes Woll .
(= Reyi Bris .) (Coléoptères Anobiicles), détermination obligeament confirmé e
par M. M. Pic, le savant spécialiste de ce groupe . Il s 'agit d 'une espèce d u
Midi, qui n 'a été signalée de notre ville que par notre trésorier dévoué ,
M. J . JACQUET t : Elle paraît aujourd'hui assez répandue dans notre région ,
où elle paraît atteindre sa limite septentrionale .

M. J . JACQUET a .réussi à se débarrasser d'Anobiides, qui infestaient un

M . Pic, Catalogue des Coléoptères de Saône-et-Loire in . Salt . Soc . Rist. Nat .d'Aulun
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buffet, en injectant de l ' essence de mirbane dans toutes les galeries e1 . en
bouchant les orifices avec di• la cire ; il a fallu trois ans avant leur destruc-
tion totale . Quand il s 'agit d 'un parquet de peu de valeur, on peut use r
largement de crésyl et faire ensuite de grands lavages à l'eau savonneuse .

SECTION D'ANTHROPOLOGIE ET DE B10I.OGIE

Séapae du 1$ Junvier 1934

Compte rend u
des Congrès de l'Association Française pour l'avancement des Science s

et de Rhodania en 1933

Par le Colonel A . CONSTANTI N

Le premier de ces Congrès a eu lieu à Chambéry, dans les derniers jours d e
juillet ; le second a eu lieu ii Genève, dans les tout premiers jours d ' août, s i
bien que beaucoup de prébisloriens rl riant hropolugist es ont, pu assister à
l'un et à l'autre .

M. Vorc_a, le conservateur ilu Musée de ,-e,,ehdlel, a indiqué les résultat s
des travaux l'ails par la I :oiunsission neuchâteloise de recherches archéo-
logiques qui a fouillé clans un très grand nombre de lacs suisses . Elle es t
arrivée à celte co)elusion que dans les palafit tes, les couches inférieures du
néolitthigne, c'est-à-dire los plus anciennes d'après la stratigraphie, ont u n
aspect phis évolué que les couches supérieures . Ce néolithique des couche s
les plus anciennes présenterait des points de similitude avec le néolithiqu e
d'Egyple . D'après une discussion où le Professeur PiTT :\an, de Genève, a
pris la plus grande part, il semblerait que l ' influence égyptienne ait pu s e
faire sentir par la voie de l'Analolie, de la Péninsule des Balkans, de la vallé e
du Danube, l ' Est (le la Suisse . Le second courant néolithique aurait pass é
par le Nord et serait entré en Suisse par la haute vallée du Rhin . Pour bien
comprendre la pensée de M . Vorr. .s, il faut d ' ailleurs attendre que les résultats
des travaux de la Conmission neuchâteloise de recherches archéologique s
stiittnt publiés .

Le Il . P . Mnps, qui a fait des fouilles en compagnie de M . T-TAMEL-NANDnls ,
professeur de préhistoire à l'Université de Liège, dais la fameuse station d e
Rijphlroh Sainte-Gertrude, clans le Limbourg hollandais, a parlé tic cett e
slttt ut, don' M . IIAr1EL.-N .%xnxtN consittète ltt néolithique comma plus
atititeii tl)IC

	

'pherthansien et le classe à l'Ctrnaliet .
La station de Ilijek/rpll Sainte-Gertrude semble avoir été, comme celle d u

Grand Prgasigtty, un atelier d'où le silex était . exporté après mie préparatio n
plus otl moins grande eu vue de son utilisation . Rappelon qu'à Sainte-Ger-
fpndp, des puits te l . des galeries i l ' extraetion avaient été creusés par les hommes
néolilhiqups et qu ' on y a trouvé un crâne dpnt . l'indtiee céphalique est de 88M .

~1i 1Ç T)r•.t.lsiyf .4eii, l'assistante du Professeur PITT,snp, au Musée d ' el.lu)o-
graphie de Genève, a fait irais communications : l 'une sur les pplebasse,s -
G•op/fées du Gaq ioop, lino seconde sir (les harnhousb. pyrogravés (les fie s
Marquises, qui, après avoir longtemps été appelés flûtes ont été reconnu s
être des modèles, des cartes tl ' écliantillgna (le dessins servant aux tatoueurs .
L'autorité française en inlerdisani la pratique du Iatoirage corporel, pttltr



des raisons ef'hygiàue, a réussi .i I l' aire tlisltar<titro presqu e
De là fa rareté des bambous pyrogravés pour tatoueru's . 17 exemplaires
seulement eu soit' connu, .

Dans une dernière conununiealion, M lle Dra.t .r:5,n .se ) ; a fienté trnr' t•xpli-
cation de la sépulture des Fêles coupées d ' (lfuel par un l'ait tI' ellutograpthit'
africaine . Les premières vertèbres, qui uni été Ituuvécs avec les tirants d'(Ifiiel ,
el. les [rails de silex eonslatés sur eux montrent. qu'il ne s ' agit pas de crusse e
secs enterrés après avoir été séparés du corps par la putréfaction nalurcffe ,
mais de (êtes séparées du corps intenlionnellement . Une coutume furtét'aire ,
usitée chez les [Parage dit Congo Belge, utilise les effets naturels de la décotn-
posilion joiuls à ceux de l ' élasticité d'une pente flexible pour arracher la
tête des défunts qui sont enterrés jusqu'au cou seulement . Devenues des
crànes proprclm.cnt dits, les [êtes sont recueillies soigneusement et. placées
dans iule petile ntaisutt sanctuaire euuslritile au inilieu du village . Elle s
achèvent de s 'y dessécher et devienneul l'objet d'une grande vénératio n
pour la Iriisu qui les Importe gauss ses déplacem culs .

Le D r F . RE( NAt'ur, àpropos de la campagne raciste si intense en Allemagnçe
a montré que (nias les principaux éléments ethniques de cc pays se ren-
conlrent dans le reste de l'Europe . Dans l ' Allemagne du Sud, les brachycé-
phales des types alpines et dinarieus se présentent à peu près dans les inèiiie s
proportions *qu'en Suisse, dans le centre et l ' Est de la France; t'Italie du Nord ,
l'Autriche, les régions montagneuses des Car/rulhes, etc . Dans le 1llord de
l'Allemagne, oit trouve l'élément, dolichocéphale blond, eoriune on lei trouve
en Belgique, dans le Nord, de la France, certaines• régions de Grande-13i'elagne
el en Scaaadinanie . Dans le Brandebourg et en Prusse, c ' est surtout ln race
orientale brachyci•phale oit nié eticépliale blonde et de petite Iailk' qui domin e
avec les dolichocéphales blonds . Certains élénsents du type méditerranée n
sc rurtconitee etseore sur le territoire allemand .

Le D r Ileax .sut .'r terminé en rappelant qu'il importe de distirt,rrer l a
race et la langue . Le Professeur Prr'rstin a insisté sur cr point, en canto le s
populations du Valais qui ont perdu la langue qu'elles parlah'itt au néoli-
thique pour parler un idiome celtique, après un idiome ligure ou un, idiome
t hé'ique, ortt. ensuite parlé lalin, puis une langue germanique, et maintenan t
parlent de nouveau un idiome d'origine latine dans la partie basse du Valais ,
où le français ne cesse de faire des progrès . Le colonel CONSTANTIN a indiqué
que d'après un linguiste allemand tien e'orsrri«, Signnrnd FrtsT, le phéno-
mène appelé Laulc•erschieluitg, qui est une substitution de consonnes le s
unes aux autres, et sa répartition géographique montrent que linguistique-
ment les Germains ne soin pas des aryens, mais des aryenisés .

Dans une deuxième communication sur la race juive. le De Félix Ifeui\Ae;i•r
a. montré que d'après l'analyse' des mensurations a nihropofogiques, le Jui f
diffère d'un pays à l'autre et se rapproche plus rte la population ati milie u
de laquelle il vit que des Juifs dus autres pays . Au Cochin, à côté des Juifs
blancs qui. sont immigrés après la destruel'ion de .lérusalem•, il' y a des .Icti/s
noirs, les Tamils, qui sont des indigènes convertis au judaïsTrte . En Chine,
il y a quelques Juifs jaunes qu ai sont ég'aiemen't des eortvertis th-Vernis plus
ou moins hérétiques . En Europe, il y a deux grands groupes ju'i'fs : lés sëp*'a'i' -
clin:s appelés aussi. Juifs po'r'tugais et les askenaizins . Les prenri'er's se rap-
pro :lienti de la race arabe, ours l'os' retrouve clairs- la région d'e Sal'niq"ne, sous
le nom de spaniols, à causes de leur langage quo est l'eseire 1, paries duu. pays
d'où ils ont, été chassés par les p( . rsécutions religieuses. Les' so,lrf
dey Slev.es oU des Allemands c'orrrver'lris ei i'i'M'aitigés àà leis' s eon. Vei•l'isseurs,
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lors de la diaspora. Ils parlent: yiddisch et présentent souvent le type assy-
roïde avec le nez dit en robinet de baignoire ou en b .

L ' indice céphalique varie .chez les Juifs de 73,8 à 88,6 . Les variations d e
la stature sont aussi grandes . Si la majorité des Juifs européens a les cheveu x
bruns, on trouve cependant 32,03 de blonds chez les Juifs allemands .

Le Professeur PITTAnn constate que d'après ses propres études, les Juifs
participent des caractères de la population au milieu de laquelle ils vivent .
a Et pourtant, conclut-il, dans un pays où nous vivons depuis quelque temps ,
nous reconnaissons presque toujours un Juif du premier coup . s Peut-être
cela tient-il à ce que l' analyse anthropologique ne permet pas toujours d ' asso-
cier des caractères peu apparents lorsqu ' on les considère séparément, mai s
plus discernables lorsqu'on les considère dans leur ensemble . Il en est ains i
de la forme du nez juif qui diffère d'un nez convenu ordinaire, parce qu' à
la hase sa cloison se relève près de la lèvre supérieure .

M . SAINT-JUS'r PT'QUART a fait connaître, par une courte lettre, que dan s
Pile d 'Hoëdic, il avait trouvé des sépultures d ' inhumés avec la tête entourée
(le ramures de cerf, comme à 'Périer. J 'ai pu le voir en décembre à Nancy .
11 m'a montré les ramures de cerf recueillies et m'a indiqué une différenc e
cuire Hoëdic èt Térier . _1 Périer, les bois de cerf semblaient protéger la tête du
mort ; elles étaient au-dessus . A Hoëdic, elles étaient à côté ; et leurs andouil-
lers étaient en partie coupés comme si on avait voulu en faire des casse-têtes .
Dans les deux stations, l'industrie est mésolithique .

Une visite du Musée archéologique de Chambéry a permis de voir des bra-
celets-disques en pierre dure dont les bords extérieurs sont coupants, les bords
du trou intérieur mousses . D'après cc qu'on peu'. voir chez certaines peu-
plades de l'Asie où des disques en acier troués à la partie centrale sont uti-
lisés comme armes de jet, en les faisant tourner autour d 'un doigt, on peu t
penser que les disques néolithiques avaient la même destination .

Une (les curiosités du Musée archéologique de Chambéry est un crâne néoli-
thique présentant, d ' après le Professeur Pic°rann, la plus grande trépanation
préhistorique connue . Elle a été faite sur le vivant et atteint à peu prè s
les dimensions de la paume de la main .

BIBLIOTHÈQU E

La Bibliothèque a poursuivi son organisation : tous les livres sont fichiés
et catalogués ; tous les périodiques français, un grand nombre de périodique s
étrangers, sont classés et également catalogués .

Un fichier a été établi : près de 20 .000 fiches permettent de trouver instan-
tanément soit un livre, soit un article concernant un sujet quelconqu e
d'histoire naturelle

Les prêts, cette année, ont atteint le nombre de 200 ; alors qu 'autrefoi s
ils ne dépassaient pas 20 à 30 par au .

Le Bibliothécaire recevra, avec reconnaissance, tous les dons qu ' on voudr a
bien lui envoyer : soit livres, brochures, mémoires, périodiques môme dépa-
reillés, qu ' on voudra bien lui envoyer, soit dons en argent qu ' on voudra bie n
verser au trésorier . Il prie tous les sociétaires, qui ont publié des mémoire s
sur un sujet quelconque d ' histoire naturelle, de bien vouloir lui en adresse r
un tiré à part .

Le Bibliothécaire et les Bibliothécaires adjoints sont à la disposition des
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sociétaires à chaque séance de section . La Bibliothèque est ouverte tous le s
samedis (sauf en période de vacances), de 18 à 19 heures.

Gràco à des dons généreux, mais qui veulent rester anonymes, la Biblio-
thèque a pu acquérir une bonne partie de la bibliothèque de feu M. SAINT -
LACnn . Cette acquisition comprend : 1 e un lot de flores de différents pays
d'Europe ; 2 e un important lot de flores de nombreux départements français .

Livres nouveau x

Envoi de volumes à la Bibliothèque pour analyses . — Les ouvrages d'histoire
naturelle envoyés à la Société Linnéenne, 33, rue Bossuet, seront signalé s
et feront l 'objet d 'une analyse originale dans le Bulletin dans la rubrique
« Livres nouveaux ».

M. F. iMÉPLY . — Docteur-vétérinaire, Bète.s et Gens devant l' amour. Che z
Flammarion (12 francs) .

L'être vivant quel qu'il soit n ' a qu'une fonction : assurer la continuatio n
de la race ; c ' est l 'instinct de reproduction qui domine tout être, qu'il soi t
homme, animal domestique ou sauvage, insecte plus ou moins éphémère .
Devant cet instinct, est-ce que l'amour est le privilège de l'homme ? c'es t
ce problème que s ' est posé M . Mi:nr qui a vécu une partie de son existenc e
auprès des animaux, et qui livre ses réflexions à « ceux qui n 'aiment pas les
animaux et qui croient connaître les hommes ».

La psychologie des bêtes et des gens est envisagée de deux façons diffé-
rentes : d'un côté ceux qui sont hostiles à tout rapprochement, même philo-
sophique entre l 'homme et la bête, et qui de parti pris n ' admettent aucune
parenté possible ; de Paul re, ceux qui aiment les animaux, les admirent a u
point de vouloir absolument les considérer comme des frères non plus infé-
rieurs mais malheureux .

Pour Mime, l'instinct sexuel est de nature identique chez l ' homme et chez
les animaux, mais chez l 'homme il y a l'intelligence, la raison, la volonté ,
qui viennent le diriger, souvent même le compliquer . Chez les animaux ,
tout est biologique, tout est subordonné à cette ultime raison : le maintie n
de l'individu et de l'espèce . Privées d'imagination les bêtes ne connaissent
ni la pudeur ni la chasteté, ni la volupté ; la sexualité animale n 'a jamai s
offert jusqu ' à co jour aucune complication d'aucune sorte ,

Il n'est pas jusqu 'à l'instinct maternel qui atteint chez les mammifère s
un degré de perfection admirable, où nous retrouvons les mêmes analogie s
et les mêmes différences . Dans l 'amour maternel de la femme, il y a deux
éléments : l ' un physique, analogue à l'instinct de la bête et naissant du fonc-
tionnement de l ' ovaire, et l'autre psychique, essentiellement lié à la con -
naissance . C 'est celui qui illumine l'admirable maternité humaine et dont
l'amour n ' est peut-être que 1c reflet . L'instinct maternel des animaux est
éphémère, celui de l ' espèce humaine est infini .

D r BoNNAMoun .



ÉCHANGES, OFFRES ET DEMANDES

\I . .1()A( ;IIli1l IL .), 115 . rue Jean-Jauri.s, \uisV-Ir-5ee ISr.iur), ecderni l
BnicsADut . .~, Frtirgi l'olonir•i, f pl . roloi' ., br . ; --- Lesz, l'il_e, 1890 ,
20 pf . cnfor ., br . ; - - Paittat Dr:'trci .ti's, Pis cystitdr , 6 part . ; --- ScnAt>rrr:u ,
Fruu,or. Daum .. le ., 2001)1 . color ., 2 vol ., 'ver . ain/ e . plein veau, 176 1
.A' ut va genci' .,

	

I . üuè. plein. vraiit rite . : — L ' . 'lIN( r/rr :Uéder'in, 17 1ututél'os ,
nta mpu , n° 1 .t, sans pl ., conlienl 2't pl . (olor. des Allas Durnée ; --- ConDliu ,
Cnide de l'Amateur de champ:, '1 f Itl . cols,

	

relié :

	

licm.rnnn, Diction -
naire Iota') . 10 pt . col ., 1733, car( . :

	

- Ent(:, llechertite .s sur les Dépa_l s, 1876 ,
(i p1 . . br. :

	

Enté . lieeherehe .s sen' la slrrrrlrrre th la tache, 1573, ltr . ;
\Tnn•rtN . I .Inrrr/erre rlr trof 'es . 1 litho colur . . Henry \lnntt'er, 1525, rrl .
1 _̀t Neatu, Irès bel a tal :

	

Gille/, euntplel . ''t,

	

/irrllirnd . eoinplrl, rel . :
/iullelin (le la Société :1/yc olo igue de France, contplrI :

	

L1ND A t' et STDO iv ,
7 'hesanras Lilleralnra e mycologie . . 1907-1905 . 2 tonus eu !' vol ., hr .

M . PI}Cl,l)CIl ;LI tGédéun) . 8, rue ( ;lapier; Mars+'fille, désire eider l;lirde.s
de Lépidrplérologie comparée, par Charles I. i nu tirttt'tit, ouvrage , ccrfn'ptrl ,
n'oins Ir ~oluntt' [able des ntflières, en parfait étal . l''air' offres .

M . CUIJLET (Auguste), tYaturaliste à pigne If ; t,se -Aloc)),o11' rc : Lépidop-
tères : _lgrostis Cofsfanfii, Luperina Drurielorrtnt, Drthosie t- itz(IM'ianni, ale s

A \'ENJ)11K ()C A EC11A\Cl':11, nombreux ouvra es 11) , botanique :
Dunedin de la Société liotanigne de France depuis l'origine rl plusieurs série s
Flore de France, par If . Cus'ru ('ott .specltrs Florae errropaeae, par \YMA' .

Flore dit ('citer (le la France, par Iunr .tt-, eh . . Lisle sur demande. Ajoute r
un. linthre de 0 h' . 50 pour affranchir la réponse .

S'adresser à M l1e 1h-m-1N, rue de Mirbrl, n o 2, l'at'is t•-J e ) .

M. BED`K (Paul» tlirrrlcur dit Jardin zoologique de. Sfax, Tunisie . désir e
currttspri•trdre avec collègues susceptibles lui fourbir coquilles fossil'es d u
t'rug anglais et du Pliocène italien bien déterminées, offre en échange coquille s
actuelles de l'Afrique du Nord et Iertiàires tous pays également . détern'ti'n'écs .

A CEP E11 la, très inthurlautlr collection de roches et de minéraux de leu
A. CArtous . Le catalogue imprimé est renvoyé en communication . S ' adresse r
h M. Pierre lsisARD•, 27, rue de i' 1Tôtcl-des-Postes, fit Nice (Alpes-1Vlaritimcs) .

M' . CULAS-VIBIt RT, Los Quatre 1Tuves, Vendôme (Loir-et-Cher), désiré
céder : Buis, les Fleurs des jardins, texte et 2 atlas, cortte1'tant 320 planche s
color'i'ées .

Nicolas L'Enenv, Coites de C'lry(nie, ete ., à Lyon, chez .Iucques Guerrier ,
f708 (relié basane d'époque), gravures .

] ;r_trr.it .u, Histoire de Lyon depuis les Gaulois jusqu 'à nos jou rs . Lyon .

Larron .. éditeur, 1537 (gravures), ouvrage broché, hou état . sauf couverture .
Acccpterar:it. toute offre raisonnable .

Le Gérant : O. THÉODORE .

S . A . Der. A . ROY, 4, rue Gentil, Lyon . -- 11099(1
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